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M. Morin, deux lettres que nous reproduisons, l'une en date du

1er, et l'autre en date du 28, avril 188s.
Dans la première, écrite trois mois après sou incarcération, il

décrit le traitement des prisonniers politiques et l'état de la
prison.

Cette lettre, nons dit M. E. Gériu, avait été trouvée, par ha-
sard, parmi les papiers dans le bureau des traducteurs fraucais
de l'assemblée législative, lors du déménagement à Ottawa ; on

Pensait qu'elle avait probablement appartenu à M. Guillaite
Lév esque.

M. C. A. Gagnon, qui l'avait trouvée, la pý.ssa à M. Gérin
qui la fit publier à la suite d'une notice sur la carrière politique
de M. Girouard, dans Le Poyer Canaclien de 1866, ( pp. 277-

299 ).
Dans sa dernière lettre, M. Girouard décrit les actes odieux

de pillage et de destruction inutiles commis à Saint-Benoit et
dans les campagnes alentour (1).

(1) Voir Les Patrioes de 1837-38, par L.-O. Davia.

PREMIERE LETTRE.

ONTRfüL, NOUVELLE PRiso N 1ei avril 1838.

Cher et excellent wmi,

Enfin, je puis donc vous écrire et m'entretenir un peu avec
vous, depuis si longtemps que je suis privé de cette satisfaction
qui n'eut été si consolante et si précieuse, dans les circonstances
calamiteuses qui sont survenues. - Que vais-je vous dire ?
Quel choix faire ? Par où commencer ? Je n'en sais rien.

J'aurais pu vous écrire déjà et avec sûreté, malgré les mille
et une difficultés dont nos petits tyrans nous entourent, car la
gêne, au moral, provoque l'industrie, comme la pression aug
mente le ressort en physique, et puis l'obligeance de quelques


